
Libres impressions

A FRESNES, UN ANGE PASSE
Un premier dialogue à la Maison d’arrêt  de Fresnes entre 
l’œuvre graphique de Luigi, son ami Jean-Claude Bouttier et un groupe d’une
soixantaine de détenus accompagnés de leurs professeurs.

A
rri vée au café le Bon Accueil,
sur le rond point de la Maison
d’arrêt de Fresnes, je suis déjà

dans un autre monde. Si le Bordeaux
n’est pas millésimé, la serveuse est
souriante et les clients semblent nous
ignorer. Lorsque Jean-Claude  Bout-
tier franchit la porte, toujours aussi
élégant et canaille à la fois,  la vie re-
prend des couleurs. Un jeune admira-
teur s’avance : «Merci pour ce que
vous avez fait, j’aime vos commentai-
res sur Canal +».
On trinque et l’on se dépêche pour
notre rendez-vous de l’autre côté de la
nationale, à la 3e division.

Jean-Claude BOUTTIER et Vincent BRUNET

Ponctuels, nous pénétrons dans « la
Grande Maison ». Plus de 3000 per-
sonnes vivent et travaillent ici.
Contrôle habituel : papiers, dépôts
d’objets, détecteurs de métaux, etc.!
Les gardiens sont souriants malgré
tout.
Nous quittons le monde libre pour
traverser le grand couloir central. J’ai  
l’impression d’y croiser tous les per-
sonnages des films de Giovanni,
Cayatte ou Melville, avec Gabin ou
Ventura pour ne citer que ceux là.

Scéance d’entrainement à la salle de boxe

Dans ce long  tunnel  on découvre  les
fresques d’un faussaire qui a purgé
sa peine ici, mais aussi l’exposition
des affiches de Luigi.
Premier échange avec nos partenai-
res à la salle des profs.  Anthony Ve-
niant, agent de développement des
implications fédérales en milieu car-
céral, spécialiste de la boxe, a organisé
la  rencontre  avec  notre  association. 

Eliane LAGREE et les élèves pendant le cours

Sa collègue, Eliane Lagrée, professeur
des écoles spécialisées et son com-
plice Robert Sammarcelli, professeur
de lettres, nous présentent les textes
et les dessins réalisés par leurs élèves

autour des valeurs du sport et de
l’œuvre de Luigi. Jean-Claude Bouttier
flashe sur l’œuvre de Peter, 26 ans.
Après délibération il obtiendra notre
premier prix.

TOUS A LA CHAPELLE

C’est ici que se tient notre débat, dans
ce lieu de culte transformé en amphi-
théâtre.  Sur scène,  les  représentants
de l’association entourés des  grands
panneaux   d’exposition dédiés à Luigi
Castiglioni. 
Sur les gradins, une soixantaine de
jeunes très attentifs. 
Vincent Brunet, notre secrétaire, leur
rappelle d’abord les valeurs de l’œu-
vre de Luigi et son attachement au
monde du sport depuis son adoles-
cence. 
Puis, Alain Feugas intervient sur le
thème de la révolution de l’affiche
sportive et ses prolongementsà tra-
vers l’humanitaire.
Enfin, Jean-Claude Bouttier se lance ;
l’échange est direct et très constructif.

Les messagesde Jean-Claude BOUTTIER
„ « Je me suis beaucoup engagé pour que la boxe existe en prison car j’ai
toute une histoire avec vous. C’est à Portet-sur-Garonne que nous avons
installé le premier ring en prison. »
„ « Il faut d’abord beaucoup de respect pour monter sur un ring. Il faut
canaliser son agressivité comme au rugby ou au tennis. »
„ « Le sport en prison, c’est le besoin de s’évader et de s’exprimer en de-
hors du milieu carcéral. »
„ « La boxe reste un sport de pauvre. Seules les stars gagnent de l’argent.
Mais à quel prix ? Après combien d’années de larmes et de sueur pour repren-
dre l’œuvre de Luigi ? C’est pour moi une grande fierté de l’avoir rencontré. »
„ « La boxe c’est un art qui s’exprime et qui s’affiche. »

au nom de tous les détenus.  Nous som-
mes très émus ; un ange passe… 
Un son strident rompt ce silence, un
gardien sonne l’heure du départ, le re-
tour aux cellules, dans le calme.
Mais dans ma tête c’est le brouhaha :
que font là tous ces jeunes ?  La société
n’a-t-elle rien d’autre à leur proposer
que l’enfermement entre ces quatre
murs ? 
Nous restons seuls dans la chapelle. Le
directeur Bruno Hauron, très courtois,
nous remercie. 
Rendez-vous est pris pour d’autres ré-
cidives : aux Baumettes à Marseilles, à
Caen, Moulin ou à Loos-les-Lilles.
Comme quoi, c’est incontestable, l’art
peut se  conjuguer avec  le sport, peut-
être encore plus derrière les barreaux.

Elisabeth FORGET. 
avec  Didier SCHILTE.

Il ne donne pas de leçon, seulement des
directions (voir encadré). Sa convivia-
lité fait mouche surtout lorsqu’il parle
de sa jeunesse, des petits boulots, avec
cette rage de s’en sortir en  travaillant
très dur  chaque soir pour devenir une
étoile du  ring.
Remise des prix et diplômes.

Applaudissements à chaque lauréat. 
Peter, notre 1er prix s’exprime : « J’ai
dessiné le drapeau de la France parce
que j’aime ce pays, le gant de boxe à la
place de la tête de l’homme comme
Monsieur  Luigi l’a  fait ; j’y  ai  rajouté 
le costume et la cravate. Ca c’est la
réussite ! ».

Notre 1er Prix, Peter

Nous  remercions  l’assemblée.   Dans
les gradins, un jeune homme se lève pour
nous adresser les  remerciements

EXCEPTIONNEL!!!
Ce dialogue à la Centrale de
Fresnes entre les   détenus  et
Jean-Claude Bouttier c’est
exceptionnel.

Luigi qui fut son ami aurait
aimé participer à cette rencon-
tre autour de son oeuvre et sur
le thème de la boxe d’abord. En
tant qu’auteur bien sûr, mais
aussi en tant que pédagogue.
Car Castiglioni voulait que le
sport s’exprime derrière les ba-
rerreaux comme un Art à part
entière aussi bien dans sa prati-
que que dans sa représentation
picturale. Alors, à partir du mo-
ment où  l’Administration péni-
tentiaire joue le jeu avec la
Direction départementale de la
Jeunesse et des sports et  les re-
présentants de notre Associa-
tion, c’est encore une fois
exceptionnel.

Et puis, j’estime qu’en raison
même de notre démarche qui
est restée très discrète sur le
plan médiatique, nous n’en
avons que plus de mérite.
Pas question d’opération
« coup de poing»!  Ce n’est pas
notre but. Seulement démon-
trer que  comme la musique, le
théâtre, ou le cinéma, l’oeuvre
de Castiglioni reste ou restera
un formidable outil de commu-
nication.
A nous maintenant de poursui-
vre ce chemin que nous a ou-
vert très sportivement Anthony
Veniant
Il ne faut surtout pas que ce
premier round artistique reste
exceptionnel.

Vincent Brunet

SCENARI I  DE COMBATS DE BOXE
Extrait des travaux réalisés par les détenus

Kader : « Il était passé de la gloire à la défaite », ou l’histoire d’un jeune en diffculté
dans un quartier de Seine Saint-Denis qui va devenir un très grand championde boxe,
mais qui sera défait par un Russe après avoir sombré dans la drogue. 
Ourak : « La charte du bon boxeur » en 10 commandements. Le 9e précise que pen-
dant le combat toute provocation de nature à déstabiliser l’adversaire, est totale-
ment proscrite.
Oumar :« Le poing d’acier » ou le combat sans pitié entre un jeune Mauritanien et
le champion Bob Sapp qui finira au tapis.
Osman :Issu des Favelas  devient un champion, lui aussi, alors que ses camarades
brésiliens veulent tous devenir des pros du football.
Djlmil : Le Congolais, dit « patate de forain » qui ne se laisse pas compter pour en-
voyer son adversaire dans les cordes.

L’exposition des affiches de Luigi  dans  les  couloirs de la 3e division

2e Prix, Antonio

3e Prix, Rachid

Une soixantaine de jeunes très attentifs


